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MOUVEMENT SACERDOTAL MARIAL 
 

Ave Maria          1er janvier 2025, Sainte Marie Mère de Dieu 
 Année Sainte — Jubilé de l’Espérance 

 

Chers membres du Mouvement Sacerdotal Marial, 
l’Église nous offre la grâce d’une nouvelle Année Sainte, que le Pape a appelée « Jubilé de l’Espérance ». Avec 

l’Année Sainte, l’Église nous offre abondamment les trésors de la miséricorde de Dieu, en particulier à travers le don de 
l’indulgence et l’appel à la conversion pour la sainteté. C’est une grande aide pour grandir dans la foi que de vivre sur 

le chemin de l’espérance dans la charité. Nous sommes donc invités à ouvrir nos cœurs à ce don de Dieu et à apprendre 
à vivre toujours mieux la vertu théologale de l’espérance. 

Notre Mère, en effet, nous guide et nous encourage à vivre chaque année avec l ’intensité d’une Année Sainte, tout 

en soulignant que le Seigneur, par l’intermédiaire de l’Église, nous donne une grâce spéciale en ce moment : « Cette 
Année Sainte devient l’ultime tentative du divin Cœur de Jésus et de mon Cœur Immaculé pour vous faire tous marcher sur le chemin 

du retour à Dieu, en un sincère repentir de vos péchés et avec un engagement sérieux de conversion, vous conduisant à agir dans la 

justice et la charité, dans la bonté et dans le don, pour le bien de tous ». (25 mars 1983 – LB 261,o) ; « Le Seigneur est aux portes 

de cette génération et, durant l’Année Sainte de sa Rédemption, il frappe encore avec insistance et amour au cœur de tous ». (31 

décembre 1983 – LB 280,i). 
La Sainte Vierge attend de nous que nous vivions l’Année Sainte en ne pensant pas seulement à notre cheminement 

personnel, mais au cœur de l’appel qui nous vient de son Cœur Immaculé : amener le plus grand nombre possible de 

personnes à vivre la consécration à son Cœur Immaculé, pour être à l’abri dans son refuge pendant la Tribulation et à 
être des instruments de salut pour tous, en marchant vers la victoire de Jésus qui apportera son Royaume d’amour, de 

justice et de paix. Elle rend vive en nous l’attente du retour du Seigneur Jésus, qui est un élément fondamental de notre 
foi ; elle l’annonce tout proche et veut faire de nous ses instruments pour aider l’humanité à être dans l’attente et à être 
prête. Elle ravive notre espérance, elle nous fortifie en tant que Mère de l’espérance, en tant que Mère elle nous engendre 

aussi à cette vertu théologale. 
 

Mais comment nous apprend-elle à vivre dans l’espérance ? 
Nous vivons dans l’Église et, avec un témoignage fidèle et concret (la dimension prophétique reçue au baptême), 

nous sommes appelés à montrer le Seigneur comme l’unique Sauveur et l’unique but à un monde qui l’a rejeté et qui 
n’en veut plus, pour ramener l’humanité à l’image et à la ressemblance de Dieu, à vivre et à être la gloire de Dieu, en 

vue de la vie éternelle. L’adversaire (l’ennemi) ne veut pas que Dieu soit aimé et glorifié par nous et met toutes ses forces 
à empêcher l’Église d’être la lumière du monde et le sel de la terre, la lumière qui guide et le sel qui purifie et conserve 
pour la vie éternelle. La Vierge nous offre donc l’esprit de son Cœur Immaculé pour guérir notre foi et soutenir notre 

espérance en vivant dans la charité spirituelle et corporelle. 
Nous voyons que l’action de l’adversaire est de plus en plus insolente et orgueilleuse : il veut frapper l’Église (parfois 

même à travers les homélies ou les enseignements de certains de nos confrères prêtres) pour nous amener tous à être 
pleins d’orgueil, à être “nous-mêmes” (avec nos péchés ou nos mauvaises dispositions) au lieu de nous appeler à la 

conversion pour que ce soit Jésus qui vive en nous. C’est bien l’orgueil qui nous amène à  se satisfaire de  réalisations 
terrestres et matérielles plutôt que spirituelles et éternelles. L’action de l’adversaire vise à subvertir la foi, empêcher 
l’espérance et rendre vide la charité. 

Le Cœur Immaculé vient à notre secours pour ramener dans nos âmes la beauté de l’enseignement de la foi et pour 
nous ranimer dans l’espérance, pour nous aiguillonner : « Voici les jours favorables pour votre conversion. Ce sont des jours de 

grâce et de miséricorde, d’espérance et d’attente. Ce sont les jours préparatoires à tout ce qui vous attend désormais, ces grands 

événements qui vous ont été prédits » (4 mars 1987 – LB 347,d-e). 

 

Je désire soumettre à votre réflexion quelques messages que la Vierge Marie a adressés à don Stefano Gobbi : vous 
verrez qu’Elle nous rappelle que nous vivons le Vendredi saint de l’Église et que nous devons apprendre d’Elle comment 

vivre dans l’espérance le « scandale de la Croix » ;  comme Jésus a vécu le reniement, et le dépouillement de sa dignité 

divine, ainsi en est-il pour l’Église lorsqu’elle ne s’occupe plus que de réalités terrestres et passagères (sur le bois de la 

Croix, voir le message du 11 février 1979 – LB 170) ; apprendre d’Elle à veiller dans l’espérance tout au long du Samedi 
Saint, et ne pas se laisser déconcerter ou décourager si l’attente est longue ou si les choses ne semblent pas correspondre 
à ce que nous attendons, le triomphe du Cœur Immaculé. Il ne nous appartient pas de connaître le moment ou de 

comprendre les modalités du triomphe, mais seulement d’agir en réalisant ce que la Vierge nous demande, de vivre et 
d’agir dans l’espérance comme Elle nous l’enseigne, sans nous laisser arrêter par quoi que ce soit, pas même par les 
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déceptions qui peuvent venir de l’intérieur de l’Église. Vivre dans l’espérance comme Elle nous l’enseigne devient la 

force intérieure de ces armes spirituelles avec lesquelles Elle veut que nous combattions et gagnions sa bataille, afin que 
Jésus puisse à nouveau régner et triompher dans nos cœurs comme Il triomphe déjà dans le Sien. 

 
« Je veux donner un message à l’Église pour qu’il soit écouté et accueilli par elle. C’est un message de confiance et d’espérance. 

Malgré les difficultés et les souffrances que l’Église est appelée à supporter et les heures douloureuses d’agonie et de passion, qui 
marquent le temps de sa purification sanglante, se prépare pour elle le temps d’une splendeur renouvelée et d’une seconde Pentecôte. 

Mes enfants tellement aimés, ne perdez jamais la confiance et l’espérance ». (1er janvier 1985 – LB 302,c-f) 

 

« Je me manifeste à vous, de manière extraordinaire, pour vous inviter à la confiance, à l’espérance, à vous réfugier en moi par 

votre acte de consécration à mon Cœur Immaculé ». (11 février 1988 – LB 373,c) 

 
« De blancs flocons de neige descendent de mon Cœur Immaculé sur vous, fils qui M’êtes consacrés, pour que vous puissiez apporter 

à tous ma voix maternelle qui vous conduit à l’espérance et à la confiance ». (5 août 1995 – LB 548,o) 

 
« Jamais comme aujourd’hui, ô Église, tu n’as ressemblé à ton Époux crucifié. Pour toi aussi, c’est l’heure de ton agonie, de ton 

abandon, de ta douloureuse mort sur la Croix. Mais, dans ton Vendredi saint, se tient près de toi la Mère douloureuse, qui te réconforte 

et qui veille dans la prière et dans la ferme espérance de ta prochaine et glorieuse résurrection ». (28 mars 1986 – LB 323,o) 

 
« En ces derniers temps, que devienne plus fort votre engagement à vivre en union de vie avec votre Maman douloureuse. C’est un 

long Samedi Saint qui est désormais sur le point de finir. Alors, que devienne plus intense votre prière. Ne vous laissez pas absorber ou 
prendre par l’action et une préoccupation excessive. 
Dans les moments de souffrance, dans les douleurs des derniers temps que vous êtes en train de vivre, Je vous invite à veiller avec Moi 
dans une prière assidue. En ce long Samedi Saint que vous vivez, veillez avec Moi dans la confiance et l’espérance. [...] 
Alors que vous vivez encore la douleur, la fatigue, la souffrance, la mort de ce long Samedi Saint, vivez avec Moi dans l’attente de Son 

retour ». (30 mars 1991 – LB 446,a-c.e) 

 

« Regardez-Moi aussi aujourd’hui avec une immense espérance, dans ces jours où l’humanité connaît la douloureuse expérience de 
son éloignement de Dieu. (…) Elles sont arrivées pour elle, les heures de la grande épreuve et de son miséricordieux châtiment. Alors, 
comme une Maman, Je me fais présente, d’une manière forte et continue, pour l’aider sur son chemin de conversion et de retour au 
Seigneur. Ainsi, à toute l’humanité, J’ouvre la porte de mon Cœur Immaculé, sûr refuge où elle doit entrer pour son salut. [...] 

Avec une immense espérance, regardez-Moi, vous mes petits enfants si éprouvés, blessés et frappés par le vent impétueux de la grande 
tribulation. Venez à Moi, vous tous mes petits enfants. Venez à Moi, car vous avez besoin d’être consolés, encouragés, protégés, défendus 

et sauvés par votre Maman du Ciel ». (8 décembre 1996 – LB 584,e-f.i-j) 

 
« [Et pourtant], l’Église regarde cette humanité perdue d’un regard maternel et miséricordieux, et, confiante, elle s’achemine vers 

le sommet du Golgotha pour sa crucifixion et son agonie. 
C’est ainsi que je trouve ma fille aujourd’hui. Je suis auprès d’elle à l’heure douloureuse de son Vendredi saint. Avec Jean, qui revit 
dans tous mes fils de prédilection, consacrés à mon Cœur Immaculé, nous voulons l’aider ensemble dans son agonie. […] Nous 
entourons de prière et d’espérance les moments sanglants de sa crucifixion. 
Dans l’attente certaine de sa résurrection. Par l’opération de l’Esprit Saint, elle sera toute renouvelée et connaîtra une splendeur 

merveilleuse. Au Vendredi saint de sa passion fera suite certainement, pour elle aussi, la Pâques joyeuse et une nouvelle Pentecôte de 

grâce et de vie ». (9 avril 1982 – LB 244,h-k) 

 

Comme nous le voyons, la Sainte Vierge nous enseigne comment rendre féconde la souffrance que l’Église vit en ce 
temps. Chacun de nous est un enfant de notre Mère l’Église : nous sommes sanctifiés dans l’Église par la grâce que Dieu 

lui a confiée, mais nous sommes aussi appelés à l’aider dans ses enfants spirituellement malades. Chaque enfant malade 
fait souffrir notre Mère l’Église, et chacun de nous souffre en elle. Nous, pécheurs humiliés par nos péchés, une fois 
réconciliés, sommes appelés à être des instruments de salut en répondant à l’appel qui vient du Cœur Immaculé. La 

Sainte Vierge dit qu’Elle veut sauver précisément par nous tous ses enfants malades et pécheurs (cf. 2 février 1982 – LB 

241 ; 3 juillet 1987 – LB 357). Aucune situation ne peut être considérée comme « sans espérance », parce que le Seigneur 

réalise ses plans d’une manière que nous ne pouvons pas comprendre parce qu’ils sont comme une broderie d’amour. 
 

(26 juillet 1976 – LB 104) « Je vous invite à vivre uniquement de confiance. Votre temps doit être mesuré par la confiance en 

l’amour miséricordieux du Père et en l’action de votre Mère du Ciel. […] C’est de cette confiance qu’ont vécu tous les saints, tous les 
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amis de Dieu. C’est de cette seule confiance que le Tout-Puissant s’est toujours servi pour réaliser son dessein dans toutes les époques. 

Souvent, Il l’a même réalisé contre toute attente au moment où personne ne l’aurait cru. [...] Votre Maman a été appelée à espérer 
contre l’apparence même des choses, afin de s’en remettre uniquement, avec une totale confiance, à la Parole de Dieu. Elle devint ainsi 
la Mère du Verbe et elle vous donna son Fils Jésus. 
Je vous ai donc annoncé le triomphe de mon Cœur Immaculé et la nécessaire et douloureuse purification qui doit le précéder. Je vous 

ai dit aussi que ce temps est celui de la purification et que ces années sont celles de mon triomphe. Mais ne cherchez pas le moment en 
scrutant le futur et en comptant les années, les mois et les jours. C’est ainsi que vous seriez pris par l’angoisse et le trouble et vous 
gâcheriez vraiment votre temps si précieux. Ce n’est pas ainsi, mes fils de prédilection, que se mesure mon temps, mais seulement par 
votre confiance en Moi, qui vous prépare à être des instruments choisis par Moi et formés pour réaliser en ce temps le triomphe de mon 

Cœur Immaculé. » 

 
Vivre dans la confiance, c’est marcher dans un plan qui conduit à un but préparé par le Seigneur, marcher et agir 

dans l’espérance. C’est une confiance qui ne nous pousse pas à rester immobiles en attendant que quelque chose se 
passe, ni à attendre que le monde revienne de lui-même à Jésus, mais qui nous demande d’agir comme la Sainte Vierge 

nous l’enseigne pour que bientôt tous reviennent à Jésus : petitesse, courage et abandon, en agissant par les cénacles et 
l’offrande de soi-même, et en aidant tout le monde à vivre dans la consécration au Cœur Immaculé de Marie. 

C’est une action spirituelle, ce n’est pas une inaction. Ce n’est pas un arrêt : c’est précisément un mouvement. 

Le mot qui ouvre l’Année Sainte est « Spes non confundit », « L’espérance ne déçoit pas » (Rm 5,5), et nous savons que la 

Vierge nous conduit à marcher sur les hauteurs de l’espérance avec des fruits merveilleux de foi et de charité, vers le 

triomphe du Cœur Immaculé. 
L’espérance nous fait nous réjouir de faire partie d’un plan de salut dans lequel nous sommes des pécheurs sauvés, 

elle nous conduit à la petitesse (cf. 8 septembre 1976 – LB 109). Nous sommes des sauvés, nous ne sommes pas des 
juges, nous ne pouvons pas occuper une position qui ne nous a pas été donnée, nous ne pouvons pas vivre en nous 
plaignant toujours de ce qui ne va pas dans le monde ou dans l’Église. L’espérance vécue dans la petitesse nous demande 

de ne pas se laisser aller aux « réactions humaines » mais que nous réagissions par des « réactions dans l’Esprit Saint », 
comme la Sainte Vierge nous l’enseigne : prier, souffrir, offrir, se taire. Et réparer. Quelque chose nous fait souffrir ? 

C’est de cette manière que nous devons réagir, et si c’est possible même avec un cénacle. De cette action spirituelle naît 
un bon témoignage, qui porte du fruit en amenant les âmes (à commencer par les nôtres) à s ’ouvrir à la grâce de Dieu 

et à se convertir. Nous ne savons pas le moment de la Grâce de Dieu ni du triomphe du Cœur Immaculé, mais nous 
savons ce qu’il faut faire. C’est ce que Jésus nous enseigne, c’est ce que l’Église transmet, c’est ce que la Madone 
demande toujours, et elle nous l’a bien expliqué dans les messages donnés à don Stefano Gobbi. 

Dans la petitesse de celui qui est consacré au Cœur Immaculé de Marie, qui « travaille spirituellement » en Cénacle 
pour la réalisation de Son plan maternel de salut, se trouve l’espérance bien vécue qui construit la vie de l’Église. 

 
La Vierge nous demande donc de vivre ce temps de Croix dans l’espérance et d’en témoigner, et en cette Année 

Sainte, nous sommes appelés à transmettre dans l’Église l’espérance de la Mère de l’Espérance, à être dans l’Église l’action de 

la Mère de l’Espérance, à être un instrument, une route, une porte de l’espérance en montrant à tous le chemin de l’œuvre 

maternelle du Cœur Immaculé et la consolation qu’Elle nous donne dans l’épreuve. 
 
« Je suis la Mère de l’Espérance. 

C’est la vertu théologale que l’on doit particulièrement vivre dans les heures sanglantes de la purification. 
De combien de manières mon Adversaire cherche-t-il à vous entraîner au découragement, pour ainsi vous rendre inoffensifs et donner 
moins de vigueur à la force de mon armée victorieuse ! Ne craignez pas, car Satan a déjà été vaincu par Jésus, et chacune de ses victoires 
apparentes prépare pour lui une nouvelle, réelle et grande défaite. 

[…] Si l’humanité ne revient pas sur la route de l’amour, si la rébellion contre Dieu se fait chaque jour plus forte, que votre confiance 

en la miséricorde du Père du Ciel soit encore plus grande et regardez-Moi comme le signe de votre espérance. […] Que le grand froid 

qui recouvre le monde ne vous décourage pas, car chaque jour je répands partout des semences de vie et de résurrection. » (1er janvier 

1983 – LB 257,c-f.h) 

 
« C’est pourquoi je vous demande de multiplier vos Cénacles de prière en ce temps conclusif de la grande tribulation. Ainsi vous 

m’aidez à sauver beaucoup de mes pauvres enfants, qui marchent vers leur perte éternelle ». (15 septembre 1994 – LB 527,g) 

 
« Veillez avec moi. Dans l’espérance qui, en ce jour, est sur el point de se faire certitude [...] Veillez avec Moi. Dans la confiance, 

vivez avec Moi en ce jour de sabbat [...]. 
C’est pourquoi, fils de prédilection, aujourd’hui je vous invite à veiller avec moi dans la prière, dans l’espérance et dans la confiance, 
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en ce long sabbat qui est le vôtre et qui est sur le point de se terminer ». (15 avril 1995 – LB 543,b-d.g) 

 
« Si vous, mes fils de prédilection, vous souffrez et priez avec moi, vous réussirez chaque jour à ramener beaucoup d’âmes sur le 

chemin qui mène au Paradis. Vous donc, fils consacrés à mon Cœur Immaculé, soyez aujourd’hui les instruments de ma miséricorde 

maternelle ». (13 août 1982 – LB 249,g) 

 

« Vous pourrez ainsi, dans la fidélité à l’Évangile et dans la souffrance, montrer à une multitude d’âmes la route du salut. » (4 

janvier 1975 – LB 67,n) 
 
« Vous contribuerez ainsi à construire avec Moi, chaque jour, des cieux nouveaux et une terre nouvelle, comme le plus beau fruit 

de la plénitude de grâces et de miséricorde que vous donne toujours le Cœur Immaculé de votre Maman du Ciel ». (8 mai 1986 – LB 

325,h) 

 
Chers confrères dans le sacerdoce et chers frères et sœurs : que les paroles de notre Mère nous guident pour vivre 

comme Elle le veut ce Temps de Grâce, dans lequel Dieu nous a placés pour être la cohorte du Cœur Immaculé. 
Don Luca Pescatori 
responsable – coordinateur du M. S. M. 

 
 

 

 
Quelques nouvelles : 
En 2024, j’ai pu encore visiter de nombreux cénacles en Italie, en Inde (également pour la retraite annuelle des prêtres et des 

laïcs), en Allemagne (également pour la retraite des prêtres), en Bolivie, au Paraguay, en Argentine et au Brésil (pour la retraite 
annuelle des laïcs et pour les Exercices Spirituels des prêtres), rencontrant également 10 évêques et 5 cardinaux. 

En 2024, les Exercices Spirituels Internationaux pour les prêtres se sont tenus comme toujours à Collevalenza à la fin du mois 
de juin, avec la présence de 150 prêtres et évêques, et quelques laïcs représentant leurs nations. 

Le Mouvement Sacerdotal Marial a eu la joie et la grâce de voir s’ouvrir la cause de béatification de Don Stefano Gobbi, 50 
ans après que la Sainte Vierge lui a demandé de prier au cénacle (17 janvier 1974), et ce à Côme, par l’intermédiaire de l’évêque 
diocésain, le cardinal Oscar Cantoni. Don Stefano est désormais considéré comme un ‘Serviteur de Dieu’ par l’Église et son 
témoignage de foi et de vie sacerdotale est examiné, afin de le proposer – si c’est dans le plan de Dieu – comme un exemple de 

sainteté et d’intercesseur auprès de Dieu et du Cœur Immaculé. Le cardinal de Côme a approuvé une prière qui a déjà été diffusée 
et que l’on peut trouver sur le site international des MSM : https://www.msm-mmp.org/fr/about-3 . 

En ce qui concerne la cause de béatification de don Nazareno Lanciotti, il ne manque qu’une dernière étape, qui est attendue 
d’un moment à l’autre, prions pour qu’elle arrive rapidement et que nous ayons déjà de bonnes nouvelles au cours de ces mois. En 
parlant de martyre, prions toujours pour nos frères persécutés, qui souffrent tant. 

Pour les prêtres : le Jubilé des prêtres aura lieu à Rome du 25 au 27 juin, par conséquent les prochains Exercices Spirituels 
Internationaux – qui se tiendront traditionnellement à Collevalenza – auront lieu cette année du dimanche 29 juin au soir au 
samedi 5 juillet au matin. Nous suggérons aux prêtres de se joindre aux pèlerinages diocésains ou nationaux pour venir à Rome 
pour le Jubilé des prêtres et de rester la semaine suivante pour les Exercices, ou au moins d’acheter rapidement des billets d’avion 
pour Rome, qui, en raison de l’Année Sainte, sont très demandés et risquent de devenir très chers. Nous demandons aux fidèles 
laïcs de soutenir les prêtres (également financièrement) et de les aider à participer. Pour toute information, écrivez au Père Florio 

Quercia, querciaflorio@gmail.com , +39.333.6322248 [en France au Secrétariat National]. 

Pour les laïcs, je continue à encourager la tenue de retraites nationales, ou au moins régionales, dans chaque pays, même si 
elles ne concernent que quelques personnes. Lorsque les membres des MSM vivent loin les uns des autres ou ne sont pas en mesure 
de tenir des cénacles dans leur région, je les encourage à se rencontrer au moins sur des plateformes Internet, comme cela se fait 

depuis un certain temps dans certaines parties du monde : cela ne remplace pas les cénacles familiaux ou paroissiaux, c’est un 
cénacle supplémentaire qui nous relie et nous aide à marcher ensemble sur cette merveilleuse voie du Cœur Immaculé. De la même 
manière, j’encourage les prêtres de chaque nation (ou au moins de chaque groupe linguistique) à se réunir par Internet chaque 
mois pour prier en cénacle, apprendre à se connaître et se soutenir mutuellement par l’amitié et le témoignage. Cela se fait déjà 
dans de nombreux pays et porte de bons fruits spirituels. 

Je me permets de vous recommander cette année encore de ne pas tomber dans le piège de la division dans l’Église, mais d’être 
unis à l’Église et dans l’Église, d’accepter avec toujours plus de cœur et de maturité notre deuxième engagement, qui est de prier 
avec amour pour le Pape, comme la Vierge nous le demande également dans l’Acte de Consécration, et de vivre les messages et 
l’Acte de Consécration sans rien retrancher ni ajouter. Seule la prière humble est efficace, elle seule nous maintient sur le chemin 
du Cœur Immaculé, nous ouvre au discernement, fait de nous des témoins forts et nous laisse confiants que le Seigneur guidera 
selon ses desseins, parfois mystérieux, l’Église au temps de la Grande Tribulation vers la Purification et le Royaume eucharistique 
de Jésus, dans le triomphe du Cœur Immaculé de Marie. 

https://www.msm-mmp.org/fr/about-3

